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FEY
forte . Le Temple de là mort,
les Tombeaux , les Ruines , por¬
tent l 'empreinte d ’une mélan¬
colie douce , & de cette phi—
lofophie fageftient l'ombre , qui
donne dans le lilence des leçons
utiles . Le choix du fujet con-
trafte avantageufement avec
tant de bruyantes defcriptions
de fêtes , de farces , de folies
d’amour & de creufes fpécu-
lacions philofophiques, qui exer¬
cent les talens ou occupent l ’oi-
fiveté des écrivains du jour ,& donne de l ’efprit de l ’auteur
une idée avantageufe . Dans le
Temple de la mon on a admiré
ce vers caraâériftique :
Le tems qui détruit tout , en af¬

fermit les murs.
On a aulîi de lui : Choix d’Hif-toires ; les Jeux d’Enfans ,poème en profe ; Dieu , ode ;& une édition de Robinfon
Crufoë. Voyez FoÉ.

FEYDEAU , ( Matthieu)né à Paris en i6l6,do £leur de
Sorbonne , théologal d’Alet,enfuite de Beauvais , mourut
en exil , à Annonai dans le Vi-
varès , en 1694,378 ans . Son
attachement aü parti de M.
Arnauld lui avoit occafionné
beaucoup de chagrins. On a de
lui : l . OesMéditationsfur la pro¬vidence & la miféricorde de Dieu,fous le nom du Sr. de Preffigni ,in- U . II . Le Catéckifme de la
Grâce, in- 12 , & d’autres ou¬
vrages.

FEYDEAU de Brou,( Henri ) évêque d ’Amiens , dela même famille que le précé¬dent , mort en 1706 , âgé de 53ans , a donné au public : I . UneLettre latine à Innocent XII,contre le Nodus pradeftinationisdu cardinal Sfondrate. II . Une

Ordonnancepour la jurifdiéliort
des Evêques & des Curés , con¬
tre le P. des Imbrieux , Jefuite-
111. Une Lettre au fujet de la
Lettre à un Curieux fur d ’anciens
tombeaux découverts en if 97.FIACRE , ( S . ) étant venu
d’Irlandeoud ’EcolïeenFrauce,
S . Faron , évêque de Meaux,lui donna un lieu folitaire ou
il bâtit un hôpital , dans lequelil recevait les paflans & les
étrangers . Il mourut vers l ’an
670. Les légendes lui donnent
la qualité de prince . Sa Vie qui
n ’eft guere authentique , a été
publiée dans le Recueil de Su-
rius , dans celui des Boüandtftes
( tom . 6e. d ’août , pag . 398 &fuiv . ) , dans les Aâa SS . Ord.
S. BenediSL de Mabilion , tom.
2 , & dans les autres Hagio-
graphes ; enfin nous en avonsdes Vies imprimées à part,entr ’autres celle écrite en vers& imprimée in -40 , fans date,ninom de ville ni d ’

imprimeur,& celle de Dam Pirou , Béné-
diéiin de S . Maur , impriméeà Paris en 1636 , in - T2 . L’her-
mitage de S . Fiacre eft devenu
un bourg de la Brie , fameux
par ' fes pèlerinages ; l ’églife ou
chapelle eft deflervie par lesBértédiétins ; les femmes n ’en¬
trent point dans le fanftuaire;& l’on remarque que la reine
Anne d’Autriche y venant en
pèlerinage en 164t,fe conforma
à cet ufage, & qu ’elle fit même,
à pied , le chemin depuis Mon¬
oeau jufqu’à S . Fiacre . Dontdu Pleffis , qui donne un arti¬
cle curieux fur ce làint folitaire
(Hijl . de Meaux, tom . i . ,p . 31& fuiv. ) obferve que dans fa
chapelle il y a une pierre , fur
laquelle vont s ’affeoir pieufe-
ment les pèlerins , pour guérir
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des hémorrhoïdes , ou , félon
d ’autres , dujîc , ou mal de S-
Fiacre {V 'tfcus , cancri genus ,
carnofis partibus adhterere foli-
tus , primo quide ni calli inflar
durefcit ; pojleà câlins in pus
converfus , proximas panes de-
pafcitur. C ’ait ainfi que Mabil-
Jon défigne cette maladie dans
les Annales de fon ordre , tom.
i , p . 344 ' . On a prétendu que le
nom de/ïacwavoitété donné
aux carroffes de place , parce
qu ’ils furent d’abord deftinés à
voiturer jufqu

’à S. Fiacre ( en
Brie ) les Pariftens qui y al-
loient en pèlerinage ; mais Mé¬
nage , dans fon Dictionnaire
étymologique , attelle , comme
témoin oculaire , que ces car-
rofles furent ainfi appelles du
nom de l ’image de S . Fiacre,
qui fervoit d ’enfeigne à un logis
«Je la rue S . Antoine , où l’on
a premièrement loué ces fortes
de voitures . On peut concilier
ces deux fentimens , en fuppo-
fant que le maître de l ’auberge
n ’avoit pris S . Fiacre pour en-
feigne , qu’à caufe de la pre-
miere deftination de ces voi¬
tures pour ce pèlerinage ; la
rue S . Antoine où étoit l ’au¬
berge , eft précifément fur le
chemin de Paris à S . Fiacre.
Par la fuite il étendit l ’ufage
de fes voitures pour le fervice
des rues de Paris.

FI ACRE , frere lai de l’ordre
de S . Auguftin , né à Marly en
1609 > & mort à Paris en 1684 ,
fe fit connoître par fa piété &
diverfes prédirions qui paru¬
rent furnaturelles . Louis Xltl,
la reine Anne d’ A utriche , Louis
XIV , Mane - Thérefe , fon
époufe , & d’autres grands per-
fonnages , avoient grande con¬
fiance en fes prières , 8c s’y

F I A
recommandoient fouvent . îi
étoit fort lié avec Claude Ber¬
nard , furnommé le pauvre
prêtre ( voyez cet article }. Sa
Vie , imprimée à Paris en 1722,
eft écrite avec une fimpliciré
qui attache . Dans fon Difcours
préliminaire , l ’auteur anonyme
( que l ’on fait être un Auguftin ,
nommé Gabriel de Ste . - Claire)
montre qu

’il connoifloit les
réglés de la critique & qu ’il
s’y eft conformé . .On y trouve
cette réflexion : « La difpofition
» de nos peres étoit de croire
» tout à l ’aveugle ; ils fe fai-
» foient confidence de douter
» du moindre prodige ; ils
» croyoient trop . La difpo-
» fition d ’efprit de nos jours
» ( en 1722 ! eft de ne croire
» rien : s’il me falloir opter
» entre ces deux extrémités,
» j

’aimerois mieux la puérile
» crédulité de ceux qui croient
» tout , & c . » . Du refte , le
livre eft imprimé fort incor-
reélement , & le leéteur eft ar¬
rêté , à chaque pas , par des
fautes groffieres qui ne font pas
relevées dans XErrata, L ’abbé
d’Artigny en a donné , d ’après
un Journaüfte , le Précis de ce
qui concerne la naiffance de
Louis XIV [que la reine Anne
attribua aux prières du frere
Fiacre ) dans le tome 6e de fes
Mémoifes; mais on voit , par ce
Précis , que l ’abbé n’avoit pas
vu le livre même.

FiCHARD , ( Jean ) ■jurif-
confulte de Francfort - fur - le-
Mein , fa patrie , fyndic de cette
ville , y mourut en « 581 , à 70
ans . Il favoit les langues &
l ’hiftoire du droit . On a de lui :
I . Onomajlicon philojophico -me•
dko -fynonymwn , 1374 , in-8®
II . Conjiliummatrimoniale , 1380,
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FIC F ï D ' 8t
îSi - fol . III . De Cautdis , 1377 , mitive , ou des notions que les
in- fol . IV . Vitre virorum qui Juifs avoient communiquée*
eruditione claruerunt , in-40

. V . aux autres nations . On y trouve
Vita jutifconfultorum , 156 =; , auffi des Ecrits de phyfique , de
iu -4° &c . métaphyfique , de morale ; des

FICHET , voye\ FisChet. Lettres en 12, livres,imprimées
FIC 1N, , ( Marfile ) chanoine féparément , Venife , 1495 »

de Florence fa patrie , lavant in- fol , rares , ainfi que fon édi-
dans les langues grecque & tion de la Philofoph.it Platon 't-
latine,naquit en I433 . il pro- tienne, imprimée à Florence»
feffa la philofophie dans l ’uni - in - fol . , 1482.
verfité de Florence . 11 eut une F 1 DDËS , ( Richard ) écri-
foule de difciples : car quoiqu ’il vain poli & fa vaut théolo-
adoptât les rêveries de l ’aftro- gien .Anglois - , né à Hun-
logie judiciaire , erreur qui lui mamby dans le comté d’Yorck»
étoit commune avec les philo - en 1671 , fut miniftre à Hals-
fophes de fon tems , il avoit ham , lieu mal- fain , qu ’il fut
d ’ailleurs beaucoup de mérite , obligé dé quitter » Il fe retiras
Il dut à la libéralité des Mé - Putney , où il mourut en 1724.
dicis , des retraites agréables II eft auteur : 1. D ’un Corps dt
auprès dé Florence . Il y paitoit Théologie , 1728 - 1730 , 2 vol,
le plus ’ de tems qu

’il pouvoit , in -fol . II . De la Vie du Cardinal
avec des amis choifis qui philo - Wolfey, Londres , 1724 , in -fol.
fophoient , & qui partageoient III . D ’un Traité de Morale ^
avec lui les charmes de la rai - 1724 , in- 8° . IV . D ’une Lettre
fon & de Safolitude . Ficin avoit fur l ’Iliade d ’Homtre, 1714»
befoin de l ’air de la campagne » in - 12»
Son tempérament étoit mélan - FIDELE , (S . ) né à Sigma -r
colique , fa fanté délicate , & nngen , petite ville de la Suabe»
il ne la confervoit que par des étudia la philofophie & la ju-
attentions prefque fuperftitieu - rifprudence dans l’univerfité de
fes . 11 changeoit jufqu’à 6 ou 7 Fribourg » Quelques gentils-fois de calotte par heure . La hommes curieux de voyager,nature étoit trop foible chez ayant defiré de l ’avoir pourlui , pour qu’elle ne fuccombût compagnon , il parcourut avec
point , malgré toutes les atten- eux , depuis lôc^ jufqu’enièio,
lions de l ’art . 11 mourut en 1499 , T Allemagne , Pi talie , la France
à 66 ans . Ses Ouvrages ont été & plufteurs provinces d 'Ef-
recueillis .à Bâle em <; 6i , en 2 pagne . De retour dans fa patrie»vol . in - fol . On y voit des Tra- il embralla la profeffion d ’avo-
duélions d’auteurs grecs , de cat , & devint célébra dans la
Platon , de Plotin , dont il efîaie barreau ; mais redoutant les
de faire des Chrétiens , parce écueils dont cette carrière efî:
qu’effeéiivement il lé trouve lémée , il la quitta bientôt pourdans leurs ouvrages des en- lé faire capucin . Le pape Gré Tdroits très -favorables à la Reii - goite XV , qui venoit d ’établwt
gion chrétienne , fruits fans la congrégation de là Propa-doute de la leéfure des Livrer - gande , inftruit du mérite deSaints , ou de la tradition pri- Fidele , le prépofa aux millions

Tome IV ; F
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